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"'81 vous voiile'i des miracles, ayez recours à saint Antoine."

S. BONAVENTUREt.

Le devoir sociai de tout chretien

Les savants nous disent qu'aucun effort n'est per-
du dans le mondc physique : toute force qui s'extrce
produit un effet quelconque.

Des phénomènes analogues se présentent dans le
mionde moral. Là non plus aucun acte ne se produit

,,qui n'ait aussi de près ou de loin quelque influence,
Quoique cela soit vrai même des opérations intimes de
l'âame, c'est principalement dans les actes extérieurs de
l'homme que la chose est évicle-te, et c'est sur ce point
particu ier que nous voulons appeler un instant l'atten-
tioni de nos lecteurs.

Vous écriv -z une phrase, vous dites une parole,
vous exercez tel acte de l'cordre moral -l'influence est
partie, bonne ou mauvaise suivant la qualité que vous
lui avez imprimée, et elle s'en va en élargi-sa nt sa'îis ccesse
sa sp h're d'action. Qui pourrait conce-voir où et quand
s'arrétera la marche de cette influ, nce pouîr le bi. ii ou;
pour le nmal?* Cette parole ou cet acte, c'est Il p te
pierre que vous avez lancée sur la surface plu:s ou moins
paisible de l'océain, tt qui a cau>e ce, ondes circulaires
qui se îuccèdent les unes a-xautres en s';i'gratidissant,
sans qu'on -sache jusqu'où elles s'étendlront.
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Cela démontre que, à part le résultat bon ou mau
vais que nous recueillons personnellement de notre ma-
sière d'agir de tous les instants, chacune de nos actions.
a aussi son eflet général utile ou nuisib e à l'équilibre-
du monde moral. Et cependant nous ne pensons pres-
que jamais à cette influence que nous exerçons très sou-
vent à notre insu, pour le borihe ur ou le malheur de la so-
dété. Cela vaudrait pourtant que l'on y pensât ! et la le-
Sen qui se dégagerait de telles 'considérations ne serait
pas perdue pour nous.

'Quoi de plus consolant, en effet, que de penser à·
finfluence heureuse que peut exercer une parole écifian-
te ou l'exemple d'un acte de vtrtu ? Quoi de plus terri-
ble que la pensée des maux que peut causer dans les-
fmes une parole mauvaise ou tel scandaleux exemple ?'

Il y a des personnes qui se désolent, du commen-
crmtnt à la fin de l'année, au spectacle de la foi qui
s'attiédit. des mœurs qui se corrompent, des mauvais-
principes qui se propagent; et l'on gémit de ne pouvoir
pas ramener dans la voie droite la société qui s'en écar-
te...Mais quel est donc l'hc.mme qui pourrait espérer-
convertir tout d'un coup le genre humain tout entier?'
E'est-ce pas plutôt par des efforts iso'és, individuels,.
sans cesse renouvelés, que l'on peut travailler pour le
bien ? Il n'est au pouvoir de personne d'agir à la fois,
dans les cinq parties du monde, ou même dans tou-
tes les parties de la province qu'il habite. Mais, par con-
tre, chacun peut fort bien combattre tel faux prircipe
dans les groupes qu'il fréquente, donner le bon extmple-
d'une tenut religieuse dans l'église où il ertend la mes-
se, soulager la m ère d'un pauvre de sa loca ité, n'ad-
mettre dans sa maison que des livres et des journaux
îrréprochables, s'abstenir d'encourager les théâtres dan-
gereux, se montrer enfin parfait chrétien dans les détails,
de la vie quotidienne, au milieu de sa famille et de ses.
concitoyens. Tout cela est très possible à tout le monde.
Que chacun le pratique daus la mesure de ses moyens,.
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et cela suffira pour guérir la société, si malade qu'elle
soit, c'est-à dire pour ta rendre de plus en plus chrétien-
ne. Cela vaudra mieux que de s'épuiser en reg1 ets inu-
tiles sur les progrès du mal.

Pour réduire toutes ces considérations en une fcr-
mule très simple: que chacun remplisse de son mieux
ses devoir, de chrétien. C'est tout ce qu'il peut faire
pour sauver la société, mais aussi c'est tout ce qu'il faut.
L'infl tence de la bonne parole et du bon exemple sera
d'autant plus puissante, qu'un plus grand nombre se
mettront en peine de l'exercer.

Parmi ces efforts que l'on dévouera à la cause du
bien, l'on n'oubliera pas de jeter ici ou là, au lasarl des
circonstances, un bon mot en faveur de notre belle dé-
votion à saint Antoine. La diffusion quasi-rmiraculeuse
que nous avons vu prendre, en quelques années, à ce
culte du grand saint de Padoue, nous indique assez que
cette dévotion spéciale est vou'.: ç Dieu, à notre épo-
que, comme l'un des moyens providentiels du salut de
la société. Et de fait, quels fruits de salut n'a-t-elle pas
déjà produits dans les âmes?

Enfin, comme dernière conbidCration, disons que
si le méchant est responsable de l'effet des mauvais ex-
emples qu'il donne, l'homme de bien l'est aussi des bons
résultats de l'influence qu'il exerce, et qu'il verra sa r4-
compense éternelle s'accroître en proportion du bien
dont il aura été la cause prochaine ou éloignée.

-Històire de saint Antoine de Padoue
CHAPITRE XIII

Synode de Bourges et triomphe du aut-Sacrement

(Continué de la page 88.)
Un autre grand miracle d'Antoine a fait laisser

en héritage à la ville de Bourges un témoigr.age visible
-de 4% vérité du mystère eucharistique. %i
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Le Berry n'tvtit pas éié re p cté par les Albi-
geois; Parmi leu-s iniq tités n us iLvns con 3trité qu'ils
profanaient le Très S dut Sacrement et chcrch-iient à
dérober au bon Pasteur son troupeau choisi. Pour y
arriver, ils poîu s i .nt leur audiace jusqu'à nier la pré-
senlce réellc. Un dds chetfs d- leu- i)a t. lomn né Guyard,
avait accepté d-- controv r er à c,ý suj ct avec saint
Antoine; mais il s'aperçut bi ntô, q i'il ne piurrait lut-
ter avec ce Frère Mineur qui atv.tit, àla foiq, p-u- lui
la science acqui-se et la s igesse, (loti de l'Esprit divin.
Guyard eut recours à un stratagèëme.

Mon Frère. dit-il àý Antoine avec une douceur
hypocrite, jusqu'ici j'ai nié que Dieu, vrai et viv tnt, se
tro ivât sous les apparences de ['Hostie ; tout. foi.;, je
voui l'avoue, la puissance de vos paroles m'ébrtnle et
fait 1ýaître le doute dans mon coeur. Peut-être la force
de vocre éloq.acuce en es't-.Ž le_ cattic. de même que
votre g1-ande doctrine et la fine~sse de vos r tisonne-
mtnts. Puisque j'en suis déjà venu à me demander si
vous n'enseignez pas la vérité, tentez de m'amnent r tout
à f ti t à la f),i. P >ur cela, il in! f iut davanta re qjue la
p traIe l'un homnme ; il me faut une preuve stirn-itur dIle
de la vérité de ce mystère euchari-tique. Frère, filtes
a ce sujet quelque inir tcle éc.arant; alors, je vous le
jure, j'embrasserai la religion citholiqueff(i).

En vérité G iyard se montrait fort habile. Ne pou-
vant triompher clans la controvurse entamée avec saint
Antoine, il espérait rendre la vérité stérile et l'ensei-
guerent du saint infructueux en demandant ce qu'il
croyait une ituio-isibilité. Comme les serpent, il cher-

(1) Certains aittetirs racontent cc ttLit eomin*' -'étant
passé6 à Toulouse. Piî-tea-t-il eti liê'u plusielir. fois. EnL
tousi cas, nouîs ro:irdoni; !~o:ntne ce'rtain qu'il s'pst à)~
Bo'irg.is. L égliss- de Saint Pierrp lies-Gityard, encore i-xis-
tasnte, en -est la niréitiv, :tiusi tlue lo tableau où le- fidèles
pe ivîmt voir epént le mniauluti da l'animal adorant la
Très Saint Sacremenitt.
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-chait par la flatterie à décider l'apôtre à accepter l'4.
preuve. Mais il avait affaire à un maître en humilit
Antoine, laissant sa personnalité dans l'ombre, lui r4..
pondit en proclamant le pouvoir de notre Dieu.

" Ma foi en Jésus-Christ est entière, dit le saint
.avec assurance; je sais que, dans les grandes nécessi-
tés, ce divin Maître protège son Eglise, même par de,
miracles. Je ne doute point de son assistance et de sa
miséricorde; c'est à vous de parler ; quelle preuve- de-
mandez-vous? Choisissez vous même le miracle que
vous réclamez comme prix de votre conversion. "

L'hérétique, se croyant sûr de son triomphe, intes.
rompt aussitôt le saint:

" Voici, lui dit-il, le prodige qui affermirait ma foi,
J'ai une mule, pour in )n pro.>re service; je voudrais
voir cet animal laisser de coté son avoine et son
foin pour se prosterner devant l'hostie consacrée, lui
rendre hommage et proclïmer ainsi la vérité du mys-
tère que vous enseig-iez. "

Antoine ne parut pas embarrassé par cette deman-
de étrange.

"J'accepte l'épreuve, dit il, tenez votre mule à jeun;
ne lui donnez rien à manger. Etant affamée, elle té«m )i,
gnera plus énergiquement que J.'us-Christ Notre Sei-
gneur est vraiment présent au Très Saint Sacrement de
nos autels. "

Guyard n'eut garde d'oublier ce conseil; il dépassa
même la mesure. Trois jours le séparaient du moment
qu'il ava:t fixé à saint Antoine; durant cette attente,
la pauvre mule fut laissée sans nourriture. Les héréti-
ques triomphant regardaient les catholiques en ricanant
et avec hauteur se disaient entre eux: " Réduite à cet-
te abstinence, la mule n'aura pas même un regard pour
Antoine et son.hostie. "

(2A suivre.)
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Souscriptions pour la chapelle dc SaintoAanine

Report du mois de janvier: $.5 15. 26
Mlle A.-L.-C. Merril], Montréa! ............. ...... .25
-Couvi-n, de Jés ta-Marie, Tr-ois-Pizïtoles.......1 00
Mile Marcotte, Let,-dlier. %lan...........................25
Mine K. Cyr, Little Caisc.ipe 1a......... ..... .2-5
IJua in>tititrice, St-Fidèle ...................... .75
M. A. Hiéta, L.....ri.................. .75
Mine T.-F.-X Bi8sé, St Octave do Nlétis 50
Mme A.-E.-L., ouroer............0.............l1.110
Un-- abonnée, Westînolint................... ........ .52
Un.- abonnée, Loiii.ville............. .............. .25
Minue A. B., Mont:nagiy ............... 1........... .25
Mmne Vv,-*J. Uorrill, (3ook-hire, Compton..... .50
Mline Aif. l>ugal, Qnèbec........................... 5.05
Mint) Ed. Gé inas, Sî-I3arnabé ................ 20
M. Chs I. Dagtl, Kainoura>k,t..................... ..10
Mme W. 13.ugel. Abboisfvrd ............. ....... .... 10
M. P.-E. Poirier, Fraservilie ....................... .. 1.00
Mmc Aimé Geotriion, St-Ch;rl--s...................... .15
M. J. Chapleau. St ChiiW Laeh.ýn.aie................ .10
M-ne L.- Nf.Lvg , 81-Octilve, Matane ..... a........r)0
Mlle A. Lizottte, Rivière-Ouelle .... ................. .25
M. & Mmeo 0v. Bossé, Ch-coutimi ......... ......... 1.00
Mlle Mý. Gauthier, 8te-Flore ... ..................... 2.00
Une abonnée, M. L., Mlalbaie......................... .25
'Une abonnée, .Nicolet ................................. 1.00
Un abonné, St-Sylvestre, Lobt...................... .10
'Une Enfant de Xarie, Los Anogelos, Cal...... .00
Mlle Céla.nire Jc aa'à, Sandford, 4e .................. 1.00
M. l'a«bbé J. Cloutier, Albany, N. Y.......... 5.00
Reconnaissant, Québec ............................... 5.10
Mine Louis Btiatlieu, 1Carouraski .. 0 .......... .25
Mine Os. St-Germain, Worcester, Mass .............. 1.00
Mmue A. Déjardins, St-Vincent-de-Paul............... .50
Mine X. Bolduc, Worcester, Mass.................... .25
Mlle Mélanie Lernay, St-Vineant-de-Paul., .......... .50
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EXTRA!ITS DE NOTRE CORRESPONDANCE 0

AVIS AUX ABONNES

Nous envoyons toujours, insérés dans le Messae- les
REÇUS de '.ous les abonnemenits qui nous ont été payes
jusqu'au 20 du mois précé lent. A prést nt surtout que
nous avons à paiyer les frais d'expéditibn de la revue,
-nous ne pouvons subir les dépenses que nous ferait
,encouri. un accusé de récepti >n envoyé par la poý;te
-a chaque abonné.

Extraits de notre correspondance

S. ANTOINE LUI A FA&IT O1BTENIR UNE SITUATION

WATERBUIîY, CONN.- Pe iimeltt.Z iloi de 'enir remerOIcier
le bon sait Anioint .1, P.idloue puhiti<'ei'nu, dans son
31,.e.st;er, du m'avoir obtenu une position. Apiés plusieturs
neuvaines en son honneur, j'obtins ce que je demandai> et
mêéme mieux, i. P.

UNE VOIX RFCONNAISSANTE

ANGE,-GxARDIFN.-,l r remercieý 'Wbon saint Antoiné, par la
voie du 11 ssaqer, di'une- f tvour obtenue par sonl intercession,
et j'ezspère encore qu'il f ira troeîver une si udtion, con ven.-ble
à mon petit gaçn Inio'îr et reconnaissance à saint Au-
'tomne! Une abonnée.

S. ANTOINE r-AIT RETROUVER LE, CHÈQUE DE $500.

F2,inÂnm. -Je viens m'acquitter d'une ddte .1e recon-
naissance envers notre3 grand Thaumaturgu saint Antoine
de Padouie. Ayant perdu un chèque de e5iI0. 00O, que nons
venions d'emprunter, j'ai promis que, si je le eovis
je payerais d'abord les abonnemnents en retard et les futurs
pour ia somme de $ 1.00 ; ensuite, que je ferais annonce3r cette
pro.,ýction dans le 31e.>aager.

Ce bon Saint a daigné m'exaucer selon mon désir. Je
recevais dans une lettr ýt, deux jours a., ce fameux chè-
que qui avait été déposé dans une enxeloppe daus la-
quelle j'avais expédtiê une lettre, phar distraction. X.
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8. ANTOINE MÉCANICIEN

QuÉBSO -- Ma machine à écrire s'était détraquée. J'.ai
citerche assez lungt.. mnps et assez v tiem -ut la cause de cette
defectuiosité qui etait pour moi à la fois un onfudi et un duim-
mage. J'ai promis à saint Antoine &ê lui f£tire une offrau le

p&r votre entremise, s'il voulait bien m'assister dans ce pt tit
embarras.

Je crois avoir été suffisamment exaucé pour étre tenu
de m'acquitter t-flveîP lîý bon saint Antoine.

Vous tro.îvertz ci-inclus un billet d'une piastre à cet
-effet. E. O.

"«DE-UX FAVEURS ASSEZ DIFFICILES À GAGNER"

ST-P)AUL-l'EliMITE.-Voeuillez, s'il vous plait, annoncer
,Sur le Meseu'uîr de St-A ntoi'te les f£lits suivants. Après
avoir proinis à S. Antoine que, si j'obtenais W;~ qrailes qlue
je demandlais, je le ferais publier qlans Io Medsager, je
déclare avoir obtenu doux S:vourb assez diffiile8 à g tgner.

Gloire et rQmerciemtents à saint Antoine ! X.
OU L'ON7 S'ACCU.SE DE NÉGLIGENCE

Tatois PISTOLE.-3eO souffrais de la dlyspepsie et autres
mnaladies. Je promis à saint Antoine que, ii je revenais à la
santé, je for4is publi3r ma guiérison dans loe Messager. Mille
remnerciements à ce grand S4int, car il m'a exaucée. M Lis,
pour avoir été négligente à remplir ma promiesse-, je suis de-
venue plus mal :je lui en demnandle bien pardon, et je
lui promets qu'à l'avenir je serai plus exacte à faire pu-
blier les ftvtnurs obtenues par l'intercession de ce grand
Saint. Ve D. M.

S. ANTOINE A RÉGLÉ FORT BIE.N UNE AFFAIRE DIFFICILE

~4Ac.IE5TRN. 1.-Au imoment 0h je recevais un
ordre d'aller rég* cr une affa~ire très péniblme et qui nécessi-
tait une somme d'arg-ent assez considérable je n'&vais pas
le centième (le l'argent qu'il mue ÎLdlait et je ne ýsavais oh
m'adresser pour en avoir; alors je nie confiai à saint An-
toine et le suppliai de lue do-Lner les ressouirces nécessaires.
Ma prière était des plus instanutes et accompagnée de pro-
messes. L3 bon, Saint daigna écouter mes supplications; et,
grâ,ce à sa puissante protection, en quelques h*oures je rece-
vais plus d'argent que le nécessaire, et lendemain j'étais
(les plus heureuses de constater encore une fois la puissance
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ýde ce grand ihtuiit-urge en voyant ceti alfaire qui m'é-
tait si pénible s'arranger avec paix, eri ixa faveur et pour le
bonheur de mon fils, lequel avait été la cause dle cet etubat-
ras. Aussi je ne p)uis5 assez remercier saint Antoine.

ai e A. B.

S. .ANTOIN2 A FAIT VENDRS LE MOULINi

(JEDAR H1ALL.-Il y av.tit plus d'un an que inon inr
ehArchLtit, sans succès, à vendre un dinlt à scie, cc qui lai
4au-3ait une vive iniptiétude. Ja voyais venir l'-iutoînu6e a-
vec ch igrin, p iisqu'il d.-%rrait alors quitter la m:&ion pour
alle3r meottre sou 1tio'îlin en oî'èraîion.

Alors, je proi -à :s Antoine que, S'il amenait la viente de
notre moulin, je (lînr it painu à ses ~~rs et pub i-rais
-cette ±Xtvour dan.; son 3fiseayer. ý. peine huit jo!lis ét tient
écoulés que nous avous trouvé3 une vente ait .1elit do lti-
tes no., espér'ance*s. Jo vi.'uis aujourd'hui irm'icqutir.tor -1 ina
-dette, et dlire uin grandit merci azi hou S. .Xu:oiinu tl',voir
été si prompt à nous ex;tucer. .M,,e B X. B.

RtIVIÈP.E-I.AFLEUR, .SýT-J EAN,[ O -MýLr'i, Ô boll 1;,tlt An-
'toine, et cornlhie-n j vutis ajine, pour avoir guéri nun ma-
ri de deux inqumétanL -s mualadi-s ! Mate J. L.

QuÉinpc -Ayant prié saint Atoine pour obtenir 1' %pla-
nisseiiient dte gr-tndes difficultés, daims muon inétage, Je- 1) ocla-
*mo hautemnent que ce ,rand ýSaint in'a accordé ent-ièreiment,
l'objet de ma demiande. J. L. S.

Faveurs obtenues par l'intercession de saint An-toine

Faveurs particulières :M3. D.. Si-enueilde
(Staudteade.-Mline T. L., Tri-miiton, Ot- 1 -je
Marie ille (N. fl t .).lIulnsfaveuris, 1lu «ri (le >S. Alit.,
Vau Buren, Nle.-Phi î ir.i faveurs, -M D . W miwaitic,
,Cjn. -Une abionnée. X. -Piimsimmî'. f.vt3ijt-, M. -J IJ., st-
E louard.-T. Thi., ,i'-Xi ,-;tut k ily.-Plmiir,. f vitnrs.
.Mate A. a :1h'riitm.-- 1L4 n Ie flP Soin r . N * B.
-MJ F. L ,vL Mab-tie.- *ne <Zànlm.CarItu.u Oitest. -l -
sieurs ftvteurs,. J40- f4 :l, G à tt.-L -Mf , Lie Si( .1 t-au.
- Une 8éervaitte do il .A«., fart-t:, da'.P seL-
-ve crs, Ar P.. 4 hie a g Ili.- l 71e aboizi>e, s u8dv B y.-
Y. L., Brunswitck. %le-. -ý 1t, 4ie deo la trmiéSg.î y».
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-Une abunu'e, Isle -Vi te.-X., Pietit-M.Nýtance.-Deiix fà-
V"OurS, X., :St-PîauI 'Eirrnite.--ne ab"nitée, Ste-Mairie.-
Plusieurs f.LI urs, 11 1L T, StApî's.MeD., Le-
t'ýl1ier, Ha.0.I., J3ouloguo (Druniond).- V. N.,
lo'ighitou.- Unje ahi"nnée. Lic fuIltH.1J~u a -

vurL. -IL, Ste-lé lènt.-Plutsieurs f:îvou us, Une abonnée,
Wrjns,>wy. Mue -- f .1.,Lv- .e C' hi.~u.ri-

Ydi,* Uhinil ahonnéî', bjiittol., .~a~-Jstu.~ £à-rs

Une abuo'ýlée, S81, Baruabé -- Plusieni S' falveurs, .X., St-Bar-
nibé-3Iii' . A, (arltozj-Oesr -J 'usiolirs f4vcurS, O.

L:vus . 8 , NlIuttiétt-J. D)., C 'licoutirni.-Nusie trs
fîveuris, UV iftfl'~' aî~ l,-e A. E. L.., Cou-
t.,r'-ceir.- 31jute C/ws Jf., B[;u1 'Ot.- PlIusieuîrs faveurs,

C. Il., A1-o'.P"susfvqr.11mne A. C., Yamaska.
-Z.D.C, iunur.~.a.- -urs fiemr,L V, X.-Mmte

P. 81J , t-Pa .1 0 l M1 sgg-if.e L. P., Morefit-ld,
N. )k.-P.:sîeuris f tveuir-, J.-A. D., pire, Latîr at, N.

2'. U'ahilnnée, ,Aug.. C' ti.n-- 1-Plusil-lrs faveure, Uine
abnneQube.-JIn-Ed. 2"., Peré-1îinsfaIvcnrs,

P2-. L>.'tit-Cap st f~'~ PIs>iirs, favzer, Nico-AP
P 'Lit- Nfaane-islA graiti s G.r,17wao>p, 8Nto-

Flr-.-coiRsat îQuri 'J'L-' al'.an'<é- M:ili.. AG.1 ., e

St-fi *-rie fs->uiu- fîveiii, )J.JLI- J. A., iîli Stream.-
]h-ux f;tveurs,, Amie N. T.,r.u.jh*'Ii -. J.-A. B., St-
Sinio,.- fine .. ,.3f,,Ltt de' 31,ir-, St-I{y.aciuthA..-Utte amie

-de' S. A'dt., M.%auches,te4i, N. II-if"L. L. I )une.in Station
(JIrull:nund> -)i.re f tviurs., .M'ne A. R., EIaiuouraska.
-E. C., Qtiébc.-Plniei(urs f ivetir , M. L., .Mae A. D.,

ýSt-Vincîuut.-(1¼,îl Lî'I.-lms tusfveurs, L. L., St-
Datvi.l (Lv')-lui-r aer,(Ue abonnée, Cap-St-

Ign %ce. -. eX., -lt- Vrstum. Ieî.-M P.-L. D., N.-
D>. d-3 Pierrevilbe -Alme F D-, Ag.-.rdien deý Rotuville.
-Numbreuses f svi-urs. File abonnée, \Vuuusockut, R. I.-
Izoïîîbieus-s faveurs, Mimne U. 0., Wýest hfrd-m

M1 D, St-Juse1 ,hb -lOrléaîn.- 'n& aimide Shédiac. N -B.-
PIaj'usfLveurs, MeJ. E., Abbotiforti. - .Me .M G. T.,

-Chicoutiiui.-Pluit-u rs f-iveu rs, A. P.. Willixnantie, Conn.
-ilfnC X. P., SI-PUCôiUe.-PlUSeUUrt3 LîVOU171, Xile X., St-
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Félicien.-Faveur extraordinaire, Mlle& G. Brindarnour et
Aimette Verreauli, St-Primae (L.St-J.)-M.P.L., llébertville.

Guérisons - A. L. L., Rivièr(--Oudlit.-Mme B. M. B.,
Ceda-r HialL1-Une abonnée, X.-J.-O. K.-L., ýýt%-Agather

t Loib .)-Mme B?., St .Roch de Québec.-Mine W. T., ýSte-
Thècle (Caîiai)-Un abonnét, St1a.dd'Y~rauttka.-
VUû- al>onneée, 1;A-b. du Robair..-A. .M, Petit-4 v-taie--
Une amie de &. Azd , Petit Matunt.- Une in6titutrice,
St-Vii.cent-it-Paul.-Mle. A. D., Hiébeitville.-Mme J. B.,
St-Thumnas d'.Aquin.-U7ie abonniee, Ste-Agath-i (Luti.-)-
15,e atoimée, ]P-tit-Nlatane -. Mme A. B, M~anche-ster, N.
I.-L72ie ,i.ère de furnille, St.1;ziiaa.bé-Mme k). P., iN.-D.
de Laterrièrte.-D. G. L., Isle- auîx- Cu drc.- 1 ?L ie îi-,
louiseviill.-XMme- A. C., Yamaaka -F. T., Thump.vunvillo,.

Corna .- L. V., X -Alle :X., bt-Félicien.-tL7,e atoutne,
Iloat-rèal.-Muîe t'. At-G., Worcebter, bbass- L ne abcn-
itét.Petiit-Cap (Gakspé).-Dsixx gueuieuns, Mine A. .P., Pe-
tit-Matane.- Unie aime de k;. Aud., Petit-.Mabtane.-1)a ux
~i,érisons, M-ne P. H1., GrneVI.e-.f e V D. M.,

~ro~-Putka I~eaX guéa izons Mmse B. F., Ste--Mairie-
( eaee)-J.L.,IRvèra-L.lt.r. t-Jean, 1. 0.- .Mmon L_.

Objets retrouvés :M. D.,StH négids(a-
£3tead).-Mme B. . A., Cedar Bail.- Une cl% f, .M. O. a.~
St-Eidoiard.-Une suunne d-ag.n. M. M., Blughtunr,

Mick 1.n. cdoide, kXendy Bzay.-6-J'ai retiuuvé nxs
lnOitXI,"L. .L StIoie--U' paire de lumet4, il ne-

abosnée, Winslow, Mle.-Plusienrs Lbjt-is, .M. E. IV., Lé-
-vis -Un ch8»î.elet, .Mme O. Il., Biddefoid, Mle.-Un lior-
teft-uilIe, un <happl-t, Unt alo,,, Ws.ci.t~u de-

500O, X4.-3fJm>e V. T. D., R~an ui iska.- Pièe s Impuir-

citux, et plusîcuais ali(-rs ,-, .1meu O. P., ]iddefuid,
Ime.- U'n colis poa, .N. o &hton.-Mlle K., camte-
Ion P E Mills, N.-i.

Situations 1.P» acbrCn....P,(i

-4 P1., Nvw-Yo k.-Deizun. s17 geus. Ste-Juiie- Mmhue O0.
i.,~~ 1'shs.'>î1. ,t.G., Wue~~,l4~s-.C.. ..-

ii.Zst-Hlèiaci de aoî,k.
Reglement d'allaites iii- portantes: J. L. S?., Qué-

be.-Arip A. -B., a chcaei, Ný. 11.-Une abv7mise, Sib-



los LE MESSAGER DE SAINT-ANTOINE

Augustin (Deux-Montagnes).-J. S., Crookston.- Une
abonnée, Somnerset.-Mne A. C., Isiet..

Faveurs diverses: «Une réputation sauvegardée, A. L.,
L., Rivière-Ou elle.- Succès d'une vente, 3.Aine B. .31. B.,
Cedar Hall.-Succès dans un exiimen, .M. 0. C., St }dousrid.
-On a reçu d s nouvelles d'une 1.ersonne absente, X.
-ecouvirem'rit d'une dette douleuse, J G., R 1i4-Sa-
lut d'un enfanit presque noyé, W. L., Bagotville.-Sue-
cès d'une affaire comniexciake, J. V., St-Uci.eur de M1arie.
-Protection spéciale, Urie a1bou,ée, Pelit-14 alane.-Pr&ae va-
tion d'une finiifle mi nacée di a fièvii-s, Déux vières defcsrnil-
le, St-Bailabé.-rotiveIhts d'un absent, 1. .6., Idontié.-
Convers'ion d'un ivi ogne, X., Somnersi î.-1tn ét udiant a pu
continuer ses étudts, Vi. abne.In-conversion, 1 ne
ab~onnée, Québe.-Succès d'lin exmn Ml X., St- 1 i it-
de-JPaul (1.uva).-Succi-s d'un piocès,, -G. B. P'., Ste-Sophie-
de-Lévrid.- Ccnvi si ois d'i,.n jeiune bonne, L.ev isicn, lie.
-Pré.ervation d'un incendie, .Mine U. 0, West Sheflùrd.
-De~ux procès évité,-, .Mme .M. .1), S-Jost-I h dl 01léaIij -
Protection spéciale en de nlonibieuses épreuves, Une alion-
'née, Lévis. ________

RECOMMANDATIONS A SAINT ANTOINE

Intentions particulière,, 115.-Faveurs -piiiiuelles, 9.-
Sitiuationb, 24 -alaîe s, 65,- lrsde fan.iiIe, 12.- Mères
dp famnille, 8.-Familles, 14.- Affaires importantes, 19.-
ÀAffairi s eonrnîierciale>, 7 - Jenns péit-isones. 14.- (keîiver-
sions, 19.-Étudiaute, à9.-Vocationf., 17 - 3ariages, 3.-
Pr. n-ière con-munioxi, 16 -E1u,]. Jeuine gens, 16 -

~ecxivJiîiio, - Yoy; ge.s, 7.- Ventle dý- pi opriètés, 1l -
Perýounes adonnées à' la 'boi.sson, 19 A'Žns 4.- Zla-
teuis et. zelalricee. 3.- J3oi ne mort, 12,-Il#-,, sonnes cliires,
4--'u jeune ,.dcn-née es paruiz,,ieus.-Objets
perdus-, 2.-Conicorde dans,, dus fiuniill. s. 3.- Pcè,2 -
Ex,11ens en D)roit, 2.-Entrepiis -, 4.-No.icezs, 4.- »Suur-
ce' d'eau à troux . r. .- 'r.van. -Eos 4.-Ar-
get.t p. rdu, 2.Jasitucset leurs àlvs .- <l.uvre de
la lionne î'ess n canada.

Défauts :Léonce Pîtlb'tier, ela.:hol, Mathimn, J. H'urtu.
bis. Mo Alph. Perreauit (née E FI. do la ugnir-,

zéla rie très détoliée ; 2 autrets d''ns
Verà1'cz réciter, chaque je=r, le RdVou mirrs.unx à ces intentions.


